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MESSAGER DE SAINTE ANNE

Bulletin mensuel du Pèlerinage de Sainte-Anne

de ia Pointe-au-Père.

SO,MellIRE-Chroniiquze du Pèlerinage, c0-Veimnge et mort de sp.inte Anne, 64-Vie élu
Bienheureux ..- B. dlu la S9.1le, Ge-Adorer et se taire, 68-Les demandes

du Sacré-Coeur à lit Franco, 69 - Nouvelles (le Roume, 71 - Bulletin, 72 -

.Avis, 7-M- Actions (le grâces, 73 - Recomniand:îtiene, 74 -Abonné-s dé-
fîînts, 7-1 -Dons àt sainte Anne, 7-4.

CRONIQUE DU PÈLERINAGE

ývoici quelques notes sLlv le mouivemenit des pèei age ia sanc-
tuaire de Sainte-Aillie dle la Pointe-au-Père, depuis le l'a aoùt.

Â4o(t.-pèlerins-----------813

Ils veniaient («e St-Ilc des (hnae i d Détour du
Lac, Cacounia, Isle-Veî'te, Trois- Pistoles, SI-Simnon,
St-Fabien, Bic, de touites les atres par'oisses juls-
qu'à ?datauie et des Etats-Ijuis.

Septembre. -pèle ri ls---- -- -- -- 444

Cedlar-Ilaîl, Ste-Blandinle, St-V\alérien, Bic, St-
Fabien, Trois-Pistoles, St-Epiphaiie, Etats-Uiiis.

Octobre (jusqu'au 15")-pèlerins--------69
Ste-Àiigèle, Cacouna, Kamoiiiash-a, etc., Etats-
unis.
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-Le 29 aoûti, dernier tit homme de St-Ulric a laissé ses béquilles
aipi-ès aivoir -e(tii la sainte communion. Cet homme n'a lpas donnél
soli nom1, mais Al. le chanoine L. i\. Bernier. curé de Ste-Mîmie de la

1>uite-u-Ierea été témoin dii fait.

VEUVAGE ET MORT ]DE SAINTE A.NNE.

p~~arait queit saint Joucluiml mourut lpeut <le temps après avoir o
:l consacreé au S.i eu e qu'il avait (le plus Précieux aut monde,v
SslFilîle ifitpe et bien-aimée. La chière sainte Anmne demyeura C

d >. s'îleduns sil mfaisoni zvec qmelqui's servantles. Il esi facile dueP
devinuer comnt ~ etlle l h. reste de sonpee;ng ici-lias, s.i l'on
se r'appelle les exempldes de i:îi tihleet muvie Judithi (qui, dvn, o'e1
aprè,; -sept années de firig, a dlèlement, pendant tout titiI'

sèl'la III mfoire dir Soli' mari, juiûnant tous les jours, portant tit Pl
c i sur ses roilis. v'îva ut. retirée daîts sa maison avec ses serva!îtes 1)

11 eut sortanflt que Pour se rendre, les jours de fêle,, aut temple dle Jé
111iivn. ,iix junrs mêmeiiý,s de notre Sainte, vivait dans le templep.

[i l; a m Ameproplietfesse, laquelle, au r'apport de saint Litc, pas- le
sUi lde îîêîb ju~e es it;gts danîs les jeûnies, les veilles, et dans W.
tua - p.1er'' l1ion t ron ,afin d'attirer sur son peuple la miséu i I
corile divine, c'est-à-dire le Rédempteur p)romfis il Abralbam. On nie eU
-sauirait raisonnablement douter que la mère de Marie n'égalâ àiuF
le moins en ferveur et en sainiteté ces deux femmes célèbres. Elle, naq
-continua donc à partager son temps entre les prières et le soin (les . v
pauvres et des affligés, et se livra aux bonnes oeuvres avec d'autant ai(
pflus d'ardeur et de profusion, qu'elle aývait recouvré la libre disposi- (l
tionu de soni tùmps et de ses biens. pli

\Toilài, pour le dire en passant, qu'elle doit être, selon saint Paul,
le conduite de toute veuve chrétienne. S'il lui reste des enfants, elle u
est obligee de leur consacrer ses soins; mais si elle est demeure
-euIe, elle doit profiter de sa solitude pour s'adonner à la prière, à ( le

touis les exercices de la piété et aux bonnes oeuvres. A ce prix, les .toi

-violettes de sa viduité rie seront guère moins agréables à Dieu que le o
lis dle la Viî'ginité.

l'objet principal des prières de notre sainte veuve était toujours sa
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*q il a chèr e M.rie ; carNteimur l'a (lit : « Le coeur de cIta-

de la etn est là où~ Pt son tré(*sor ; » et quel était le trésor. de cette bienhleu-
reuise mrsinoni Mai e *? Par sa prière, elle faisait tomber sur cette
terr'e viriniale, la céleste rsequi la disposait de p)lus cil lplus a4 pro-
(luire le noble Rejý,etol dle Jesé. le Sauiveur attendu. Et cepenidant,
CP Sauveur, sainte Aune iVeuit pas, ce semble, le bonheur de le voir
sur celle terre: comme soit ligne époux, elle allalatnrhIn ele

avoir où les justes étaient retenuis cpisuquàla consommation dle ou
)nde, vre (le la Rédemption. Ainsi, après avuir cultivé et ensemencé son
ieura champ, le laboureur meurt avant la récolte, et se console daris la
ile! du penIsée que ses enfants jouiront dlu fruit (le ses labeurs ! Je vous laisse

i~~~ 1o àpc-,ser piu -etu, combien fut précieuse aux yeux du Soigneur
'CO c la iort de ces deux élus, quelles consolantes pensées en adoucirent

it ~ l'amertume, quels secour-s leur obtint, en ce dérnier passage, la
it un prière dec Marie, qui, même à cet âgeo si tendiee, était toujours infailli-
!Itese l)lement exaucée.
le Jé- *. Joaciîn et Anne ! couple béni entre tous, ô les plus heur'eux (les
m pe 1c patriarches, mourez eii paix; allez attendre daniis le sein d'Abrabarn
pas- le Sauveur promis, dont %otre sainte vie, vos (lisirs et vos bonnes

danils (u'nv*<s ont hâté la venue. Vous avez donné aut mionde Celle de qui
iseri- il (boit sortir, coinme le lis de ,Sa- tige ve(Iv n i obtenîant de Dieu,

)n lie Cil mléritiant ta Mère, vouis avez obteniu, et en quelque sortle mérité le
pour Fils. Ahi ! si le, père, des croyaiits (toit tressaillir <lejoie cil appr'e-
Elle nant l'incarnation du Fils (le Dieu, quels seront vos transports quand

a (les < vous appreiidr-ez (le quelle chair Il sera revêtu ! Allez donc1, Ô' glorieux
utant aïeumls dut Dieu, sauveur : le soir- est venu pour vomis, allez vous reposer

posi- (le vos travaux; bientôt se lèvera pour oslarriuorqinaî
plus de soir!

Paul, PRAT'îQUE.-Le plus grand bonheur que nous puissions désirer, est
elle tino sainte mort; et un sûr moyen de mourir saintement est de s'y

,ué préparer chaque soir avant de se mettre aut lit, par des actes (le foi,
7,à le confiance, de repeintir, d!'amour, d'acceptation de la mort. Sur'-

~les lotit il est nécessaire de ne jamais rester dans un état de conscience
ue 1e où l'on ne voudrait pas étî'e surpris à sa deiuniere heure.

-R. P. SAINTRAiN.rs sa
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Vie du BIENHEUREUX J.=B. DE LA SALLE
FONDATEUR DE L'INSTITUT DES FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES

(suite)

VI.- SON ORDINATION SAC ERDOTALE
5ý ~U milieu des tracas qWaînènent iiéct!ssairement les intérélsStemporels, le Bienîheureux de la Salle nie lperdit pas de

vue sa vocation. Il se prépara longtemps et avec le plus
g«ra1nd soin à recevoir les, saints Ordres.

Deuix mois après son arrivée à Reimns, il partit pour Cambrai où il
reçut le sous-diaconat, la veille de la Trinité (le l'an 1672. Il avait
vingt et un ans. Eu 1677, il reçut le dliiconaot,* Paris, des mains de
Migr Lotellier, archevêque dr. Reims. Il était âgé d'environ vingt-sept
anls, quand il fat élevé au sacerdoce, dlans la cathédrale de Reims, le
9 avril 1678.

L'air de saintePté qu'ou remarqua eii lui, la première fois qu'il offrit
(le seq miains la céleste victimec, lic le quitta plus déesormais, il suli-
sait (le le vToir a l'atutel pour croire à la présence rieîleý de NtîeSi
gneur. L'ardeuir de, soit amours we poignait suso SUvisaa2c. Remnpli
(le DItEU qu'il portait dans sa poilifle, il avait à peinle l'usage <le ses
sýýns. Lorsqu'it était malade, il se traînait esncore à l'autel ou S'y
faisait conduire pour s'y s1011i1111 dit pain <les fort.s. Souvent aussi,
après la commuinion, il restait en oxtasc: fson âmne ravie ein DiFu v puis-
,ait le mépris du mionde et unt grand amour (les biens dlu ciel.

VII.-ShiS DLEBUTS DANS LE SAINT MINISTÈRE.

'Devenu prêtre, le Bienhleureux Jean-Baptiste <le la Salle n'aspira
plus qu'à gagnes' les âmies, à DiEu. Il semblait avoîir le d]on de touches'
les pécheurs les plus endur'cis et de les convertis' par sa charité.

(fluès ce moment. nous lit le décret deBaiiaincssdrn
qiu'il swp s'appartenait plus. miais qu'il etait devenu comme la propriété
et la chose d.- DIE.u, il résolut de se dévolier sanis miesure-, à la g_0le
de son Maître ot an salut du îw'oellain. c'est Pourquoi il n'est. aucun
travail que soit amourî pour DiEu lui permette (le refuser, auicune fonic-
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tion du saint ministère dont il ne s'acquitte avec autant de perfection
que de zèle. On le voit déployer toute son activité pour développer
le culte divin; il multiplie ses prédications au peuple sur les vérités
de la foi catholique ; il administre sans se lasser le sacrement de pé-
nitence ; enfin il visite les malades, il console les malheureux, il aide
chaque jonr le prochain, selon les c, par ses conseils et
ses secours. Et parce qu'il était bien convaincu que le peuple a les
yeux fixés sur les prètres comme sur des miroirs, et que leurs exem-
ples ont plus d'efficacité sur sa conduite que leurs préceptes, il s'é-
tudia à se montrer tel qu'autrefois saint Paul voulait que part Tite:
Un modèle de bonnes ouvres.

VIII.-SES PROGRÈS DANS LA VERTU.

Léon XIII continue en ces termes l'éloge de notre Bienheureux
t Mais la vertu dans laquelle Jean-Baptiste excella surtout, qui fut sa
gloire singulière, et qui, parmi toutes les autres jeta dans sa personne
un merveilleux éclat, ce fut une parfaite égalité d'âme qui s'unissait
en lui à une constance et une fermeté presque incroyables.»

DIEU, dut re.te, veillait \ isilement sur lui. Un soir qu'il traversait
une plaine couverte le neige, il tomba dans un trou très profond. Il
' resta plusieurs heures et y eùt infailliblement péri sans un secours
providentiel qui l'aida à sortir <le cette fosse, presque à pic de tous
les côtés.

Sa vie était soumise à une règle propre à favoriser les vertus. Chez
lui, tout avait son heure marquée: le lever, la prière, la méditation,
l'étude, les repas, les lectures spirituelles. Tout le temps que lui
laissaient ses exercices de piété était consacré à la visite des pauvres.
Aux veilles, il ajoutait des iennes rigoureux. Ses vêtements étaient
faits des étoffes les plus grossières. Le monde naturellement trouvait
à redire ; mais l'homme de DIEU n'en devint que plus vigilant, plus
austère, plus charitable. Sa tendresse pour les pécheurs était im-
mense; mais c'est vers les enfants surtout qu'il se sentait incliné.
La Providence le conduisait ainsi à l'exécution des desseins qu'elle
avait sur lui.

A suivre.



Adorer et se taire.

UADon eOflsi(lQt les (el'l<n le IEu, ofl conmprend lle
ChoseN c'est (qu'à1 lie petit pas les comprendre: 011 adore et
l'on se tait.

Racine s'écriait:

Que peulvent contre lui tous los rois de la terre ?
En vain ils s'uniraient pour t'i *.ti hre la guerro
Pour dissiper leur ligue il n'a q1u'à se montrer
Il parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer. :
Ait seul son de sa voix, la mner fuit, le ciel tremble;
Il voit comme un néant tout l'univers esemble;«
Et les faibles mortels, vains jouets du trépas,
Sont tous devant ses yeux commune s'ils n'étaient pas. (tilt

Un autre poète, Lamartine, lie savait comnît exprimer ses senti- l'cil
ments en présence (le l'iatWi : à Mêt

« J'ai roulé, des milliers de fois, disait-il la p (ué le l'infini dans fî
mes yeux et dans mon espit, on re-ar-dant lu haut d'un promontoire de
ou du pont d'un vaisseau le soleil se coucher sur la mer, et plus1 en- mnai
core ci) voyant l'armée des étoiles commnenicer, sous un beau êim 11 -
ment, sa revue et ses évolutions (levant 1)!Fu. Quand oit pense que le qu'a
télescope d'Herschell a compté, déèjài plus dle cinq millions d'étoiles, buai
que chacuîne (le ces étoiles est unt monde plus giand et plus impoî,lant pu
que ce globe de la terre, que ces cinq millionîs (le mondes ne sont que Y <iviî
les bords de cette création, que si nous par-veniolîs sur le plus éloigné, fass.
nous appercevrions, de là, d'autres abimies d'espace infini comblés me f
d'autres mondes inicalculables; et que ce voyage durerait des myriades J e sa
de siècles, sans que nous puissions atteindre jamais les limites entre Y Ut
le néant et DIE.U, on ne compte plus, on ne chante plus, on reste frapi. : Bient
pê de vertige et de silence, ona adore et l'on se tait ... » la le(

ire 0o1je
S Qu

* Dieu,
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LES DEMANDES DU SACRÉ-CRUR A LA FRANCE

CE QU'IL ADVNT DU MESSAGE.

(Suite)

A Bienheluruse Marnlgurite-Marie, si humble et si modeste, sem-
ble avoir été singulièrement surprise et confondue par la gran-
deur de la nouvelle mission qui lui était donnée ; elle s'excuse

a la Mère de Saunaise « de sa simplicité à lui dire tout cela,» mais
«elle suit le mouvement qui lui en est donné.

Ecoutons cet aveu et ces plaintes, où l'on sent qu'elle est partagée
entre son amour extrême pour l'humilité, la volonté et le besoin de
remplir sa mission : «Je vous avoue, nia chère ilère, écrit-elle à la
Mère de Saumaise le 1-2 aoùt, que votre silence sur les deux grandes

s lettres que je nétais (onné l'honneur de vous écrire, me fait un peu
e de peine, ne sachant à quoi l'attribuer, sinon que peut-être je vous ai

marqué trop librement et simplement mes pensées, que j'aurais peut-
être mieux fait de cacher sous un humble silence, ce que vous n'avez
qu'à me témoigner, et je pis vous assurer qu'en cela je contenterai
beaucoup l'inclination que j'ai à ne jamais parler de ces choses, mais

t plutt (le les tenir ensevelies dans le serret (lu Sacré-Coeur de mon
divin Maitre, lequel m'est témoin de la violence qu'il lau t que je me
fasse pour en parler ; à quoi même je ne pourrais me résoudre, s'il ne
me faisait connaître qu'il y va (le l'intérêt de sa gloire, pour laquelle
Je sacrifierais volontiers des millions de vies, si ,je les avais.

Une réponse de la Mère de Saumaise fit enfin cesser l'anxiété de la
Bienheureuse, qui se hâte d'écrire à nouveau: «àMa toute ellère Mère,
la lecture de la vôtre du 19 juillet m'a causé des transports de joie
inexplicables, voyant que vous n'épargnez rien pour contenter ce divin
Cour, en ce qu'il vous fait connaître, désirer, et même dans les choses
où je ne voyais, en vous les disant, aucun moyen d'exécution. »

Quelques jours après, la Bienheureuse, écrivant encore à la Mère de
Saumaise, précise elle-même ces moyens d'exécution: «Comme
Dieu a choisi le Révérend Père de la Chaize pour l'exécuton de ce des-
sein, par le pouvoir qu'il lui a donné sur le cœur de notre grand roi,
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ce sera donc à lui de faire réussir la chose, en procurant cette gloire à b
ce divin Coeur (le Notre-Seigneur Jésus-Christ. Si donc sa bouté ins- M
pire à ce grand serviledr de sa divine Majosté d'employer le pouvoir
qu'il lui a donne, pour lui donner le plaisir qu'il désire si ardemment, et
il petit bien s'assurer qu'il n'a jamais l'ait d'action lus utile à la gloire éla1
de Dieu ni plus salutaire à son âme, et dont il soit mieux récompensé, lh
et toute sa sainte Conigrégation, dont il se rendra par ce moyen l'holi- u n
neur et la gloire, par les grands trésors (ie gr-âces et (le bénédictions 1
que eu sacré Coeur y répandra ... Il me semble, nia chère Mère, que (f
vous ferez chose fort agréable à ce divin Coeur, (le Nous se. ;ir- du i110- tt
yen qu'il vous a insp)iré d'écrire à tua tr,ès-ioniorée soeur la Supérieur'e cpeu
de Chiilot pour le dessein que Notre char-ité nous marque » Et cette fi
lettre se termine ais: « Que nous serions heureuses, ma ch'1ère Mèr'e, Tito
si nous pouvions sacrifier nos vies pour cela ! »ma

Que se passa-t-il entre la Supérieur'e (le Chaillot, lIe Père de la lizA
et Louis XIV! très

Les r'echer'chîes faites à Parýay-ilý-Moniial, à Dijün et à Paris, n'ont L
pas permis d'éclaircir' ce point d'histoire d'une façon Complète -notusA
sommes réduits à dlScncues et à des présomptions.L

Il est certain que,, la Mère de Saumnaise lit, pouir sa part, Ce que lui
de-mandait la Biîenheureuîse : cela ressort des lettres citées lus liant. Coli

Les personnages qui devaient serv'ir~ dintermédiaires auprès dii roi,
étaient parfailemient choisis.*

La MèeMarie-Louise Croisel, uérer du monastère de Chaillot,
oùl s'étaient retirées des l)iincissos royales, pouv1~ait facileineat com-
muîiiquer avec 1'. Cour', p-ar le Père de la Chaize, confesseur du r'oi et
membre dlu Conseil de conscience. Or

Le Père (le la Chaize, qui avait connu et estimé le Père (le la Coloin- bibli
bière, et l'avait indiqué comme prédicateur à Madame la Duchesse tdt

dordevait savoir te qu'il fallait penser de la voyante de Patay. Il vil
Le Sacré-CSutr était déjà connmu et honoré à la Cour avant la mort qi

de la reine Marie- Thérèse (1683), puisqu'on retrouve son nom sur liîî as
registre d'une confrérie (lu Sacré-Coeur établie à la Visitation de Cliail--
lot ; puisqu'on croit retr'ouver son inspiration ou même son ti'avi'
dans les br'oder'ies et l'imnage <lu Sacré-Coeur d'un riche oree~.sa- Fa
er-dotal, qui après avoir été enlevé par les P russiens en 1870 à la rct
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glieà chapelle dii château de Versailles, a été raclhetéenf 1876 à Berlin par
até ius- M. de la Ferr onays et offert par lui au sanctuaire de Monîmartre.
)otvoiiv Les ell'oris combinés d'une sorte de ligue des ge ns dle bien avaient
.ment, enifin réusqsi ù tirer de ses désordres le roi Louis X[V, qui depuis 1684
a gloire était défi nitiveinent assagi dans ses mSurs11' par l'enitrée -a la cour de

~pen5ê,la pieuse et vertueuse Madame dle Maiîîtenoti. deNentue sa femme par
i l'hon-un mariage secî'et.

lictiomis Presque toute l'Europe ienait, de former laliedAghî'gcnr
re, que li- Roi-Soleil, qui de plus1, dlelpuis le,, fanieux articles (le 1682, &taitL en
dît wîo- lutte avec le Souveraini Pountifle par (le mauIIvais jirocedè et mêème tiln

ériew'e pu par1 les arms
4"t cette Ent 1688, Iiinocont, XI avait donné à Louis XIV par unbriclr:

Ttarsaiuun solennel a~etseetqu'il dc'''ans n
mauvaise voie.

CliizeAinsi la France traversait une période critiqjue, dotnt les d;ti,-er-s
trèls séricux renîdaienmt singullièremenlt, opipoî-le, do la p)art. de Notre-

~Vo: Seigneur, l'offre d'une alliance nouvelle et d'une protection spécia:e.
S' nont ouis ii'(.-utpasla gloire de profiter (ie ces divines avances.

notisA qui eni attribuer la responsabilité?
Les intermédiaires furent-ils ill(dèk's ? ('ui le roi mléî'risa-t-il lent

que lui conniain? ou1 seuk-nient n'eut-il pas le courage d'en tenir

di. 101,ý Il semllu qu'onî doive adtmettre cette dernière l1yl)othlèse.

'haillot, (A suivre)

u roi etNOUVELLES DE ROME

On dit, que le Pape a décidé de fair'e convoqluer une conférenc de
Coloin- l)ibliothêéeairvs. do chimistes et autres experts qui s:rn chargés d'é-
lehlesse tudier les meilleurs mme ns dle conser-ver les livres et. les manuscrits.
iray. Il enverra à cette coniférenceu des spécimlensý de0 mausrtsd Vaticani
la mort quli sont devenus jwesq'ue' uéhlrbe quoique peu anicienis, à
stf tl cauise <le la mauivaise qualité dun papier et de l'encre.

e Cliail- -b unvvetdarv-P 'psopt rnasme Encyeliquie
trav;' titfcal r-app)elle les desseins de In)ieu qui a chisi de pr tce la

;ütit sa- Fratice pour être l'inisltumnent de ses oeuivres ; loue le clerglé fiir~çais;
ý7O à la recommande de ne rien négliger pour préparer les clercs, et toue la



multplcaton d%ý;seinaiires em motte la néces ité delon
Relativennt au <lii 'ctiudes, l(ý PI,,) , ausip an-e
pter, avec les pr.ouw~a nimles dje 1,'.Etýat mais il re0commande dle s'en tenir Pl-

part dCeS e'IU âti illeilmétodes traditionnelles, et insiste suir
l'tueje lat litterzatuîie latinie. cnns- F

-Le Saint-Père v'ient dle fixer aut mois dle mai prochain la Faonsa
tion (lu1 Bienhleurleux .Iea n-Baplt istic dle la Salle. P.

BULLETIN
-auL

-Le 3 octobre était pour les Soeurs du St-Rosaire un jour de céré-
moîiie de vèlture et de pr-ofessioni religieuise. Sa Grandeur Monsei- Ci

gneur Biais pr-ésidait la cdiéémonie accomipagné du Révd. Monsieur J.
R. Lé'oiiard( son secr-ét-aire et do eser les abbés L. î\oil et Jos.

yVai n. Ont émis les pr-emiiers voeuix annuiiels : Marie-Marguierite
Allard dle SIL-Josephi de Car-leton, dite soeur Miýarie du St-Rosaire, novice
choriste; Mai-neieCimion de SI-Fabien, dite soeur Maie de la l
Pr-ovidence, novice conrlcr*sC Ont r-evêtui le Saint habitMai-éépa
dine Dastouis de St-Gztlhriel, <ite soeur M1. dle St-oéiie;Marie- S

Olype Sanierre, do SI-I3lric, dite soeur M. Sainite-Dosillhée ; Marie- dt
Marecllîie (aoulle deS-oaetrdite3 soeur -Marie de Sainte- Ma

éiitpostulantes con rc)ses.

-Sa GrnerMrI'vqm l iosl copgéd .le cha

diacre. est partli ] la"1 octolirie pouir la (i-andv R-ivièret, et F'Anse-auN et
Gascons oit il a tait la liti'iédictioii de trois cloclies, pour la premièeu >
paroisqe et c--lle d'une égiepour la secondle.

Monsie!ur le cuiré C. La 'Vé. 1'. et les paroissienq le la Grande
Rivière sont allés enl foulie audevant (le Sa Grandeur, dimanche le 10-,
jour le son arrivée, et l'mnt. iccotiipa--,iée jiisqtiauli presbytère où uine A
adresse lui a étéi présentée par la paroisse ayant a sa tête M. le maire à I

Carbery et M. le secrétaire dul conseil, Dr T. Ennis. Les paroissiens de fa
y exprimaient leur io,%- de voir- lour, éèêq!ie et le rernrciaieîît d'avoir Ciein

fait unt loin« voyagec Pour venir aai milieu (l'euix. Sa Graiide!Ir leur a -cicm
0 ý pùler

répondu qt&eIlu faisait ce voyageavec plaisir et était heutreuse de leurs ~ n

bons sentiments, et de leur esprit de foi. juiluc

Dans I après,-midi, après le saluit et la bénfédictionl du Saint-Sacre- catio
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muent, Sa Grandeur a fait la béniiton des eloelîe-,. aprè.s aýoir parlé
mau nombreux auditoire sur la cérémonie qui allait avoir lieu. Eltaient

mur présents parmi les membres du clergé - M. le chanoile P.-3. Saucier
;tr de Rimouski.;M ecaon .N Thivierge ;Mgr F.-X. Bossé de

Pabos ; M. le cuiré C. Larrivée V. F. ; MÎM. les curés T.-C. Duret (le
Paspébiac; J. St-Latirent, de Nepr;L.-C. Lavoie de Percé; C.-

E.Côté du Cap d'lÉspoir ; et M. l*al)be E. Sirois, diacre. Les parois-
siens de la Grande Rivière et des paroisses voisines y étaient eni foulle.

Le ledemai Sa Gandeur s'est rendue à Ste-Germaine de l'Anse

.aux-Gascoiis, accoi pagnée de M. le chaineI...Suced
re- les curés T. -C. Duriet, J. St-Laurienit, et de M. l'abbé-, E. Sirois. M. le

;i- curéý Tlis. Gravel de Bonavenîture et.-M. le curé L.-.-S. Sirois dle Port-
* ' lianiel sont venuis l'y reneonstr-er. Toute la paroisse s'est piorté,e il la remu-
os. contre de ilgi. l'Ev.qute a la 5tiihe (le soiiî curé, le liév. M. F.RN oss,
îte lors de soni arr-ivêce à St-1r1in daVneaxG os nS'est
,lice ensuite -rendu, à l'ég1lise potiv le salut, dii S1-Sacretnedut. Le lenidemaini

la le 177 Sa Grandeur a béni le nîouveau lemî>lo dii à la générosité des
[le- paroissiens qui ont si bieni secondé le zèle et l'activité de M. Il-iur cuîé.

I- Sa Grandeur, dans le sermlonl de cir1conistanlce qui a suivi la ilesse
dite par. l. chaunoine Saucier, a loué cette géniérocsité et ai recoi-

'te- mandé l'union qui fait la for-ce.
Mgr est revenu le 20 à Rinriouski.

lia -
buS, A4YIS.--Le Messager de Ste-A mie avertit Messipurs les marchmands

ru - et autres qu'il aceceptera des anmnonces. Pris Modérés.
êrc S'adlesser à F.-X. J2èourneaui, Imprimeur, Rimnouski, P. Q

ie ACTIONS DE GRACES

ine 4çsso.)jplioiz de ,IciLdei,. Deux faveurs obtenues.,-IGa>il Guerison p)ar
ritercession d6 sainte Anne. M1me P. Çharete.-Pricei MMil reiements

tie à la bonne sainte Anne pour la gruèri-son clun violent mal de tôte, après s'a promnesse
Ide faire un pèlerinage et de faire publier cette guérison dans le Messager. 1lemer-

oi' cièentS pour plusieurs autres faveurs. Mme Peul Nlieliaud-hi-cicvilk. I{emer-

!a ciements à sainte -Anne pour la guérison d'une maladie grave, après promesse d'un
'ra pèlerinage et de publication dans le Mlessager, Mme Is. Côté - S16- G. Rlemercie-

ars ments à la bonne sainte Anne pour grâce particulière. X - Newport. Depuis le 25
juillet je souffrais d'un mal de pied. Après avoir promis une basse messe et publi-

re- cation *dans le Messager j'ai éprouvé du soulagement. Une QnLfant de Marie-
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Pabos. Guérison complète dýune bronchite, par l'intercession de sainte Anne. Mme
Jos. CN r-Alêtiis. Remnerci.,ments à saint.à Anie qlui m'a procuré une position. Un
ami de sainte Aniie-Ca.-a*-s Gi ande fa% cur obtenue après pr'>messe de m'a-
Lontitr au iMCesqcr.ý et de fdird publier cette faveur. Mme M. Lemieux, - SI-A rsène
Gueîîson par l'iiiterteeioti d., sýante Anmie, de deux de mnes ESours ulue les môdecins,
desesperaient du ramener à la sanité, et plusieurs autres faveurs. Une abonnée-
Mulaize. Rttiitrcieml»ntb pour guérison. Une abonnée-S-MIuïse. Un cnfanit souf-
fraît dlu ,dtarrhe dlejînis logep.Sa guérison a ê té obtenue après un 1,èlerinage
à la bonne sainte Anne a% ez p)ro.lebse dc fa~ire publier dlans le Xessagee. A. Smith

X . Gucrison partielle d'un riîuniat i -e. Ju.phIionne - IUnul.Guérison
par d'nec~oî'e sainte Anne ut 'le St-Antoînep, aprèb promesse dl'un î.ièler*.nage
et d*<itoumneuiîeràit au .11(,,s iger. Mmu B. Guéret-Se-Luce. Ilenierîiements à sainte
Anne potur gueî-îbon de la diphltérie. M. Aune Vaillancaurt - SI-Pzbwl'. Remer-
ciem':nts à sditit': Anne puur la guéri,,on d'un % ioltint mal &,iestomac ft aussi pour
avoir olbteiu loti mon petit gar-oti qiîu souffrait, dl'une maladie de nerrs, un grand.
soula-ewent. MNmp M. Côté - Puittie-ýitt-Pètrt. R~emerc-iements à sainte Anne et à.
btL-An1v.'ue pour i*arriangement, d'une tîll*aire tenmporelle eti our une faveur spirituelle
obtenus. X - SL-I'W.'icn. llémercýeinents pour la girsnd'un mal de jamb)e.
ut d*un nal dec cot'-. Mmne E. Nlicliatli-.V. Gu'1>ihon obtenue. Une abonnée-
FaIt-flit-. Plusieurb faveurs àbt-,nues entr'autros la gaérison de nion mari d'un
rhîîuatisme inllammatore qui le faisait soulfrir dopuis plusieurs années. Mmne Au-
g"uste Gigrion-ilultsieuirs faveurs oh titnues. 5meG ýrrain Gae non.

RECOMMANDATIONS
Le triomphe 'le f'Eglie. la coui ersion dles pays infidèles;- les coeuvres diocésaines;

une personneu mtiatle ,une lîînillp puuir grâce de bonne mort; une insýtitutrice pour
le buuces de boni enseignement une personne pour gràtce îxrti,:uIière;- les zélateurs
et zelatrice> duii Messoger-. les bienfaiteurs de l'oeuvre det pèlerinage.

ABONNÉS DÉFUNTS
.los&e.'h Morin, d-icé.]e le 5 août dernier à StElnhr.à 1*à*ge de 53 ans.
LieJger -'Tiieotte, décédé le 13 septlembreâ à 'incorining, Mich.
Mme William Charest, décédée à St-Lilrie.

Monsieur 1ail'rjt .losýeî>h Amud&ee Thiérrien, aumonier do F*Ecole (le W'4orme à
Molitredi. îceé le, 23 s'2pjtembrc, était membrz de la société d'une messe. section
provinciale.

Motin>teur 4alîb'- .l.-Bte Blouiin. décédé le 5 octobre à St-.lean, DIe d«Orléans,
etatt aussi neînrc île la société dýune messe, section provinciale.

DONS A SAINTE ANNE
Josephi Dione .................. $0.30-
Deuîx personnes, Ste-Frlavie...............
Mine A. Yaillancourt, Ste-Luce.-.... .... . 0.23
Anonyme, SI-Anaclet . .................


